
lées de Tourny avec une rage sour
de dans le cœur, une rage qu’il ren
fermait en lui et qu’ii dissimulait le 
plus soigneusement po s ble, tan 
dis que l’heureux Edgar, an con* 
traire, aspirait sou bonheur par 
tous les pores, si l’on peut parler 
ainsi, s'éloignait tout pénétré d’une 
joie infinie, se rappelant les mots 
dits dans la soiree, les sourires 
échangés, et revaut déjà aux déli
ces qui l'attendaient le jour où elle 
seraii sa femme.

il était aimé !.......Elle lui avait
laissé entendre d abord, puis elle le
lui avait avoué.......

Aimé d’elle, qu’il croyait si loin 
de lui; qu’il considérait comme une 
divinité qu’il eût voulu adorer âge-

Il n’y voulait pas croire encore... 
Pouvait-il y avoir sur terre tant 

de joies ?
Oh! il ne songeait guère à D 1- 

phine chez laquelle il so rendait, 
comme il l’avait dit à Henri.

Depuis, d’ailleurs, ju’il connais* 
sait Ariane, Delphine n’occupait 
plus aucune place dans ses pensées 

g 11 avait rendu sa liberté sans se 
I demander môme si celle-ci avait 
attendu sa permission pour cela, 

li y avait plus d’un mois qu’il
---- ne l’avait vue.

j Mais il lui devait une vésite d’a
dieu, un cadeau de rupture. il 

1 voulait se conduire en galant hom-
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Delphine Lorgrange habitait un 
petit hôtel fort élégant dans le quar 
lier des Chartrous.

Pour s’y rendre, Edgard suivit les 
rues à pieds, voulant laisser s’éva
porer dans l’air de 11 nuit tout con
tentement intéiieur dont il é'ait

CHARTRONS
PAR

JULES DE GASTYNE

Il savait qu’à celle h -tire là il 
trouverait Delphine qui ôtait allée 
au théâtre Français.

Le Lendemain ii partir, it pour 
Hoyau où il al ait prier son grand 
pète de venir faire sa demande olli-

Mais ajtant cela, il aurait joinpu 
toute liaison.

Delphine prévenue par 
devait l’attendre.

En effet, quand il fut près de la 
maison il apeiçut de la lumie-

TREMIKHK PARTIE

LES DEUX RIVAUX
I

11 vivait dans une maison qu’il 
possédait à Hoyau, très retiré pas
sant les journées dans son fauteuil 
devant les fleurs de son jardin oû 
des douleurs rhumatismal.'* aiguë 
le tenaieut cloué la plupart du 
temps.

Edgar de Cordouan venait d‘aU 
teindre sa vingt-troisième année... 
Son grand-père pour le dépayser 
l'avait envoyé faire son droit à Poi
tiers d‘abord, puis à Paris et il y 
avait deux ans seulement qu'il était 
rentré à Border ux où II s’était vit» 
fait une 
oisive et
1-s jours de beau temps l’ornement 
des allées de.Tourny.

C'était, — nous l’avons dit — un 
assez beau garçon nn peu timide et 
que les femmes regardaient avec 
plaisir sur les promenades.

11 ne manquait pas d’intelligence 
et d’esprit et avait un goût prononcé 
pour lajpoésie ; il était l'auteur de 
plusieurs petits poèmes qu’il avait 
fait insérer dans les recueils pôrio-

un mot

Due lumière douce 11 trait à tra
vers ses rideaux de dentelle.

La rue de :a Course, à cette heure 
était déserte

Edgar Avait conservé la clef de 
l’hôtel 1 II l’introdu sit dans la ser. 
rare, ouvrit la porte cochère et t:a- 
vers.i la cour s .b ée qui conduisait 
au corn» le ogis principal.

A 1 liente où il pê..titrait chez Del
phine, Edgar savait ne trouver au
cun domestique de la maison.

11 su déligea donc tout droit vers 
ie salon. L’escalier qui y condui
sait, ainsi que les couloirs, étaient 
éclaires.

place parmi la jeunesse 
élégante de la vilL qui fan

111

Au premier coup frappé par Ed- 
une voix répondit à l’inléri-

— Entrez !
J e jeune homme ouvrit la por-

diques de la contrée et qui avait eu 
dans les salons un succès tant pour 
leur valeur propre qu’à cause du 
nom de l’auteur qui leur donnait 
du relief.
Le cœur d’Edgar de Cjrdouan n’a
vait pas encore parlé sérieusement Elle retourna légèrement et dit 
quand le jeune homme avait été froidement: 
mis tout à coup en présence de la Aille est von 
belle Ariane de Millanges. | Coat moi......

Comme presque tous les jeunes ma «?Ure? 
gens Edgar avait Delphine Lagran- Oui. 
ge une blonde charmante que tout — Et vous m ait# ndiez? 
le monde connaissait à Bordeaux. — Et je vous ..ttmd iia...
Mais la passion u’etait pour rie*« f Croyez, du Edgar que je
tSSeTX PUre affai" de “^mêrrompit b,v,qUe-

Aussi, quand Edgar est entrevu 
Ariane de Millanges toute son âme 
alla vers cette dernière.

11 s’etait trouvé avec elle l’hiver 
précédant dans un salon, et il lavait 
fait des pieds et des mains pour se 
faire présenter pour obtenir d’elle 
un regard un sourire .......

C’est dans cette soirée, qu’Ar ane 
qui sortait de pension, avait vu 
pour la première fois aussi, Henri 
Soulsc qui était un"peu son parent 
de loin, de très loin.......

Les deux jeunes gens, qni étaient 
liés, n’avaient pas tardé à s’aperce* 
voir qu’ils brûlaient tous les deux 
pour le môme objet; mais, ainsi que 
nous l’avons dil, ils s’étaient pro
mis de lutter lnyablemenl d’amabi
lités et de prévenances, et de céder 
la place sans animosité1 sinon sans 
regrets, à Celui des deux qui l’em
porterait. Mais ce serment, fait 
sincèrement de la part d’Edgar de 
Cordouan, n’avait été juré que du 
bout des lèvres par Henri Soulac, 
qui avait fait bonne contenance 
quand il se croyait des ch inses de 
vaincre, mais qui ne pouvait sur* 
monter sa colère et son dépit depuis 
qu’il prévoyait que son aival serait 
victorieux.

Les amours d’Efgarde Cordouan 
et d’Ariane de Minantes avaient été 
une de ces pures idylles faites de 
soupirs, d’aspirations muettes, où ls 
cœur parle plus que les levies et 
où l‘ou devine plus qu’on ne sa li-

t

sious avez reçu

— Oh ! trêve de compliments fit- 
elle au point oû lions eu sommes... 

Vous venez m’annoncer que

— Delphine.......
- - Que vous vous mariez ?
— En effet.......
— C’ait décide, cette foia ?
— C’est décidé.
— Bien du plaisi: !...
—Je ne veux pas, dit Edgar, abu 

ser de vos instants 
promis de vous laisser uu petit sou
venir des bonnes relations que nous 
avons eues ensemble, et je venais 
voir ce qui vous ferait le plus de 
plaisir.......

Delphine cessa d'arranger ses
chevaux, se mit à sourire.......

—Eh bien, du-elle, c’est gentil.

je vous avais

ça!
Elle offrit un siège.
Elle prit le chapeau et la canne 

du jeune homme, les déposa sur le 
cauapé.

—Comme elle est lourde, ta can
ne, dit-elle. Il y a une epée de
dans ?

— Oui.
—Je ne la connaissais pas
—Il y a quelques jours seulement 

que je l’ai achetée.
Elle l’examinait en souriants.
—Toujouri chos^,du reste...Ci te

va bien, la redingote......fa a? clin é
eo ville ?

—Oui 
de ma visite......

Ici Delphine, qui examina-Utou- 
jours la toilette de sou ancien 
amant, s’écria :

—Tiens, il y manque un bouton !
A quoi ?
—A ta redingote. Tu ne t’eu 

étais pas aperçu Y
Non. Je l’aurais psrdu

Mais revenons à l’objet

Ariane avai- aussitôt lu dans les 
yeux du jeune homme toute sa pas 
bion et s’etait sentie portée vers mi 
avec une sorte de sympathie irré
sistible, d’influence irra sonnée.

Elle n’avait pas tardé à s’en ou 
vrir à son pè e, et celui ci, 
cien magistrat, qui avait pris sa re
traita oepuis quelques années et 
dont la noblesse remontait seule
ment à Louis XVlli, très flatté d’u 
ne union avec la plus vieille famil
le du Bordelais, avait plutôt favori
sé que contrarié la 
te des jeunes gens.

Henri Soulac n’avait pas tardé à 
s’apercevoir de cette preference, ac
cusé a la fois par la fille et par le 
père, et c'est alors qu’avaient com
mencé à germer en lui les sombres 
projets que nous connaîtrons men- 
lôt et que à ni échec déduit f l’avait 
dôtérminé à mettre à execution, 

il était tard de la des Ah

en rou
te

—Tu ne t’es pas battu ?
Edgar sourit.
—Non...Mais vous ôtes pressée... 
—Oh 1 nous avons le temps...Mon 

fiancé ne rentrera pas avaut uue 
heure, une heure et demie.

Bile regarda la pendule.
—Elle est donc bleu belle ?
—Qui ?
—Celle que tu dois épouser !
—Je vous eu prie.......
—•Puisqu’elle vous a tourné la 

Ne in a-t-on p«s dit

passion naissau-

tête à tous 
que ton ami, Heon Soulac.. 

—-Ne parlons pas de bêla l

—Oui, ça t’ennuie que je te parU 
d’elle. Je n’en suis,pas digne. Et
pourtant, si j’en étais jalouse ?.......
Dîme 1 c’est à cause d’elle que tu 
me quittes.......

Edgar s’é’ait levé, impatienté.
—Finissez, Delphine, fit-il.......

Vous me ferez regretter d'être venu. 
Je voulais que nous nous quittions 
en bons amis.

—Peste ! comme tu es devenue 
susceptible ! C’est le véritab e 
amour,l’amour sérieux,qui t’a chan
gé comme ç i ?

Edgar ne répondit pas.
il allait reprendre son chapeau et 

faisait mine de s’en aller.
Del; hilie le rapp-lla.
—Eh bUn tu pars ?
—Puisque vous n’ôtes pas raison

—Eternes boucles d’oreilles qua 
vous voulez 1

C'est ce qui me manque.......
Celle que j’ai sont trop petites.......

—Tu sais dans le temps, ce que 
tu m’avais promis ?

—Quoi donc ?
—Ces deux dormeuses que nous 

avons marchandées ensemble.
—Elles valent 10 000 francs !
C’i st le moment de me les offrir.
Edgar sourit.
C’est bien inutile de nous aimer 

puisque nous devons plus nons re-

Je-garderai de toi un si bon sou-

Si clur surtout! fit le jeune ,hom 
me en souriant.

Qu’est-ce que cela pour toi dix
mille francs?.......Ce sera ta dernié
re dépense de garçon... Tu peux 
bien faire cela pour moi... Car tu 
m’as aimée nn peu?

La jeurte homme l’embrassa sur 
le front ,

— Et maintenant, d it* il, adieu !
11 avait pris son chapeau sa can-

A NOSABONNES L’HOTEL ■ CUSHING
Une innée spéciale a paru dans nos eo- 
imen pendant «neliiue temps, annonçant 

ue nous avions fait <les arrangements spé- 
aux, avec la Compagnie du Dr 11. J. KKN- 
>ALL, Knoaliurg rails vt. éditeur d’un 
Traité " sur les maladies du cheval. Cette 

nnonce donnait à nos abonnés privilège de 
ecevoir gratuitement un exemplaire de ce 

I rai te ’ d'un grand mérite. Ces arran
gements ont été renouvelés avec la Compa
gnie, pour d’ici à un temps limité. Ne man
quez donc pas la chance de vous prot
ect ouvrage immédiatement. Pour les a 
leurs de chevaux ce “ Traité " est indispen
sable des maladies de ce noble animal y sont 
tiaitées d’une manière bien simple. La 
te remarquablement rapide de cet ouvrage, 

tats-Uniset en Canada, en a fait une i 
genre dans le 
it applica 

limbre île

M- Artli ir Cushing,
bien connu eu cette vi le par 
la manière habile avec laqu i 1 
il dirigea l’arioienn 
*" Cushing ” .-ur la rua Nicho
las vient d’ouvrir sur 11 ru 
Sussex, un s» on de pix niùr • 
classe,où il tiendra toujours d is
llill ivl.XS US P,U il!$. 
J L ISStî — Tuujo rs <-;i 
mal i- «les UltftGSd- 
première m iriju...
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autorités du 
En faisai 

até”. Placez un
votre lettre et vous 

^atuitenient.

premn 
ide en« c"t”

jHistc de 2 contins 
recevez ce 14 Trüi Mo. 5IS Kiie Susses.

MEUBLESPnsoignant convenablement son 
■ corps, chacun peut jouir d’une 

bonne santé et atteindre une heureuc 
vieillesse. La plupart des maladies 
proviennent du sang, c’est donc le de
voir le plus sacré île chacun d'en 
veiller le fonctionnement. A la s 
de recherches consciencieuses et grâce 
à une longue expérience nous avons 
réussi à composer dus remèdes propres 
à purifier et à fortifier le sang d’une 
manière sûre, prompte, h l’abri de tou 
tes suites fâcheuses et à conserver à la 
circulation sa marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu- 

ar des récompenses bo
us traitons

L- plus gro; et le plu b-uu stuck <io a 
ville. Sets de chambre à couch ;r| ets .le 
alon, chaises, laides, sofas sMei.o rd .etc 

Meubles dits K n 1er G irte i â les prix 
qui délient toute com ctitio-n Bifgi.ns 
offerts da s to tes les lignes, tables d'ex
tension • t iits à r usons :e ; rentière classe,
et toutes **«p c ‘i de fourni ures d’a pario 
monts. Une visite est soldait e chez

4. k. olives
sieurs repris* 
norifiques. 
avec suet
maladies provenant ilu sang corrompu, 
les tristes suites d'habitudes secrètes, 
en outre les états de faiblesse, les ma
ladies île la peau, les plaies même les 
plus invétérées, les dartres, laehutc de 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi que toutes les maladies du femme. 
Par notre méthode spéciale nous élimi
nons sans difficultés le ver solitaire, 
m.'-mc chez les enfants, dans l’espace 
d’udo heure. A l’aide de nos banda
ges, confectionnés d’après les procédée 
les plus nouveaux, et grâce à un traite
ment topique les personnes affectées de 
hernies arrivent à une guérison len 
mais assurée. Noua acceptons tou 
lettre confidentielle contenant la des- 

iption d taillée de la maladie et au 
-mpagnée d’un timbre d'affranchisse 
eut pour la réponse,

T,

293 A- 291 Il e 

2/te Wellington fur t il ,.#•
UrtUMp,

lu Pei.,tfei .1 an -'«mit e ben;:a
Tapisserios, Peintures Huiles, etc.

tcriiutlcN vil 
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JOHN SHEPHERD 
227, K m* Kitlo u, utUiva

La jeune femme les lui arracha.
— Mais laisse donc là ion chapeau 

tu as bien cinq minutes!
—Non, non...... je suis déjà en re-

11 allait reprendre les objets, 
quand Delphine lui saisit tout a 
coup le bras.

— Ecoute!
—Quoi ?
—Un marche dans le couloir c’est

Je IHMr If—, re* tlf t-lun-n

»

'Hygiea" à Hamliourg I. 
(Allemagne.)

Ls maladies «le 
culièremo

toute nature, parti- 
nt les affections nerveu

ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les man xde (etc, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sout 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle.1 Par une cure de 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus mervc’lleux dans îles cas 
d’asthme et d’affscVon 
Prier
fiance les descriptions 
maladies en y adjoignant 
d’affranchissement pour la n 
^Offiein “HYGIEA” à Hambourg I. j

lui!
(A continuer)

DE PREMIÈRE CLASSE

pulmonaires.

létailléesiles 
timbre

M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

I re de nous adresser en

IMPORTATEUR c.)

PENSION DE CHEVAUX lowiUH n «ijo ï i«i■DE--------- M. SENEGAL désire aussi an
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Scné- 
cal lui-même.
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JOSEPH SENEGAL,
A met icaines,

Anglaise
écossaises

Coin des Rues York et Dalhousie, La Route
SeiCh
velV-E»8-e, 'Ile 
Cap Kieton. les i es de 
Terr neuve et Ht Pierre 

Les trains exp ess quittent Montréal Jet 
Halifax, tous es jours ( bmaivhes exceptés) 
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OTTAWA Les nouveaux et élt 

ceux de jour et ceux 
mêmes endroits.
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du i

ms exp: 
dirigentLA VOIE LA PLUS COURTE
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La luink des passai:ers f.t des malles 
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i/îontreal et Ottawa Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à temps 
prendre le vapeur destiné a 
la malle, â Halifax.

L’attention des 
rectement sur les grai 

• lo train nom- le tri

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux

samedi 
au trauspo

pour 
vt de

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

expéditeurs se porte di- 
gratules facilités offertes 

par lo train pour le transport de la (leur et 
en général do tontes les marchandises â des
tination des Provinces de l'Est et île Terre

-neuve, aussi pour l'exportation des grains 
jet des produits expédiés aux marchés de 
[l'Europe.

ur l'exportationLes convois partiront de la gare de rue Klgin 
comme suit

TKAIN EXPRESS DE MONTREAL Pour billets et informations concernant le

ON, agent pour les passa- 
le fret de l’Est, 21361 Hue 

Montréal.

i our muets et întorin 
fret et le passage s'adres

G. W. ROBIS

agent des billets,
Sparks, Ottawa,jOnt.

I). POTTING EH,
Surintendant-Général

Huile, 8.00 A.M
jri j. ! Grand Tronc à Gute-u pour l'ouest et à
JutCe j M >n'.réal‘ vec les train du Uraud Trunc pour

! V Est et le Sud Est, » -rivant là à 11.80 a.m.

A Cf) P M TRAIN RAPIDE avec salle 
A *wl. àdiuer, arrivant à Montréal 

i à 8 20 p.n se raccor lant avec les trains du 
Ver out Central et du Grand Tronc pour 
l'Est,

convois arriveront à 12.30 p. m et 8 10 I 
p,m de l'E t, se raccordant A la gare Bon j 
aventure, Montréal, avec les trains de 
et du tiud.

Char Palais Pullman snr les trains de 
Mon<r6al t »'

Un tra r tuittera ’a (tare Jn chemin Rich
mond à'îa > ». m. et 4.S3 p. m. w raceor- 

Expaees de Montréal.

acques,
E. KING,

27,
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Feu sans dou- 
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MM poil. — Guérison 
rapide et sûre

, Molettes. Vessigons Eugorge- 
des Jambes. Snros, Eparvins, etc.

HGÊNEAÜ, 875. roe St-lïonoré,Paris

fiant avec .-»a trains
en CAVEAU » XWDIOA
ME AU l T A Ole, Phtrmtchni à Ptrhde 6*

Le ului effleaee det œoyeai connue pour corn- 
ballre l’utbino, ( oppression, U ton* 
ervense. lee ontarvbes. I Insomnie.

EXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

120 P M SflBSÏÏsysAJi
Po nt C 5.40 p. m. et se raccordan -. à c«-t en
troit avec les trains du Vermônt Centrai et 
Delaware et Hudson, pom l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 1.

MàTICOdeGRIMAULTaC;
GRIMAULT Se C‘«, Ph*rm*HSMâPâris 

INJELCTIOI <1 EATIC01» SRIBAULT A W1
elle * • ..qui» en quelques années une répu
tation universelle, gutnten peu «UUepe 
le« écoulements Isa pins rebelle».

CAPSULE* »u BATICO le 9RIBAULTj 
fl ne fatiguent pas l estomac comme U fou« 
Il tonte- les capiulea au copabn liquide 
U îuhM eet vu n-sent rapi-'emeot._____

00 e lendemain matin.
Des chars dortoirs pi.llman sont attachés 

au> trains entre Ottawa et Bo-ton. Les pas
sagers d'Ottawa pour New York prendront 
e s Pullman à Saint-Albans on â Rouse’s
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est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne <{ua 
lité des articles qu’elle vend.

8 En par fa 
Presqui13097—

8808— Jolie forait 
9433—!

En bon 
A meub’ 
Un bar 
En bon

IS) 'oar Ou! de üedactioa iur tout teliat trgeat C nn Haut 6847—
1696 
550—

'861— très bon n 
f*29— Bon pour laHARKIS & CAMPBELL
Ces [instruments : 

nu factures Stein w; 
Haines, Emerson et. 
tu res bien connues.

Clll'l ORS runs O’ JoniUir Cl tUMIl (Près lie la rue Sparks)

Conditions;: de $3,

Manufacture de Voitures
H,0"5TATL,"Ei3

a».. 1
i Li i

/.O JÉE'r’û S. LEVEILLEm 67 RUE SHKlIPRIUniRK.;
8 1)^“TI-'otfPBO* ’' ,|0rm<‘][ 9ue nous avons fait 'Acquisition d < -,"Vaffaires o

Hulkeys, eic R'r.nt arrivant de Ch cago et de» autre* villes ainôrlo tines nous avons puhâ 
<le -rraades connaissances dans not ôta', nou« sommes en mesure de ga -intir e t ère satio» 
faction. Nog onvri >;g sont tous des "lus habiles et travaillent sous notre lire-lion ; lei 
niatô ‘aux employés ont a si les meilleurs que l'on puisse ee procurer et nos prix très ha.-.

A11—nt i n spéciale et promp r à toutes commandes, tel est ie sytiéme qus noue m tto.H 
en pratique dans tout- s le bra .ches de répation?, - "*

OTTA1

DEFECHt S E
ISci vice Sd

56 RUE DALY • ■ 19 ET 21 RUE STEWART D»nw 1» décl

Montréal 19 déc- 
important de Montr 
dernièrement un vt 
York rapporte une i 
liante, que beaucoup 
vraisemblable si l’a 
un citoyen très hau, 
voyageant dans le gi, 
hionable de Montreal 
foi à tous les points di

Tout le monde s< 
deux fameux scand; 
qui onf éclaté eu cell 
déjà quelques années,

Non seulement les 
scandalisé la populat 
produit une terrible c 
re dans certains qui 
dans la misère des l'an 
et répandu la ruine d: 
oû se recrutait le ur cl 
voulons parler du f 
président de la banq 

'qui s'est enfui, fraude 
public et les actionne 
mil iers de piastres,

Les cours retentisse 
débat* sur cette * flair 
dont on se dispute les 
tés. Aussi le notaire 
tenait un bureau sur 
Jacques et un bon ion 
emportant dans ses go 
gents déposés dans soi

11WWWSA?

Solution ff Antipyrine
TROilEYTEde

CONTRE

J/è/raiiMw, Mu it.ic <lp, Têt' Névralgies 
Colique», .luthme, Emphysème, Ooutte 
Ilh a ma Usine, Seiatique et DOULEURS en général.

' >oir soin d’exiger l’ANTIPYHIXE de TBOUETTE
Vente en Gro: à P»ria, B. KAZXBR, Phann'», 254, boni*1 Voltaire

Dé'.io-Uairc h Ottawa : D» F. X. VALADE.
Eil. MORIN & C*. A Montréal : LA VIOL 

ET HANS TOUTKS LUS l'UINCIl'ALES VHAHMAC1BS
A Québec : D ETTEA NELSON

I>é<*isaon j (licniréconcD nai>t 
le lournanx

Article 1. Toute peraonne qui retire rég'V 
lièremcnt un journal du bureau ee poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou.- a J 
soit adresst- à son nom ou à celui d’un aune 

pensable du paiement.
Article 2. Toute personne qui 

journal est tenu de payer tous les arrrèagse 
qu’elle doit sur l'abonnement, autrenu i* 
l’éditeur peut continuer à le lui envoyer ji s. 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu île payer en outre le prix 

bonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau 
<le poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
pour abonnement dans le district ov le 

journal est publié, lors même qu’il demi.a) 
rêvait à des centaines de lieues de cet endn it 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancien ue 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude

V n H (1 8 15 s
VRIIIIGRERIE DEKIRGS10*. 

A.. HA.AJ3 5c CI 'H 
manufacturiers;

renvoie te

«•«> Vin» RI»•«es, Cldrv, W» 
"VINAIGRES

Garantis Purs eons tous lee Rapports, 
VEST* A OTTAWA ~ 

l»ar imité le* Trlarlunnx Rnli len.

H»1 et wetre*

1 1*3 tuteur:-, des veuvei 
lins, emportant enti’ai 
fonds d*une succession

l'a

Inutile de répéter les c 
d« faicalions qui sont e 
tes à l’esprit de lout le 

La cemaine dernier 
ci-detsus mentionné 
dans un ante! de New- 
lement fréquenté par 1 
faires de Montréal. Se 
a 1 épaule. Il se retour 
va en présence d'une l 
lui était certainement 
mais qu’il lui semblait 
toutée d’une plus gra. 
“ U’etait Craig ! u 

Le montrea aïs avait 
victimes du défalcatrir 
étaient dans de mauvai 
de la fuite, ce qui abri 
parler*. Cependant Cn 
lui avouer qu’il étaitti; 
et lui-demanda dix piai 
fur.net fut la réponse.

A peine délivré de si 
te le monsieur fut abri 
autre figure non moins 
notaire HuuV r qui 11 
encore dix piasirts. 

Four se débarrasse
mendiants, M. A.....
$10,00.

“ Tout bien, mal acqi 
jamais. “

P°|!ir^'^Figure, les Mains, la Peau et

c de Miel 
et -l'Amende -le Hinds. Gelée 

de Concombre.- et i.-s Rjses de Moloderma

DAut d’ôtre reçu,

Un assor iment < 
ticlee de

et et nouveau des ar- 
- ci-dessus ve-

Tül.VTl HfcRIR CKiMTRALKB. i FtiUHMICK 504 RC* SVMEX
en face de la rue York. Habits d’ho âmes c| 
de femmes, ne ïoy-’s, teinta réparés et r-mii 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures-le rideaux, etc-, nettoyés 
or teints à la perf-ction. Plumes d autr-t- 
ches teintes s Ion l’espèce prod it*, net- 
toy es et frisées.

CHIMISTE KT,DROGUISTE

75-R JE SPA KS-75
médîcina et, famillesPrescription pou 

ptèparôes a ec soin 
Commun! ‘ation tél-iphonique 1-2-M

BUANDERIE
On ne se ser d’aucu i uroeôdé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œavri-e 
Satisfaction garantie On va herche- ci 

la ville 
chacun.

ET AII Z.I S.N K n KNT DE TAILLEE R
o:i délivre lef ordres par 
Les collets et les poignets
T5-. Q-A-Q-ILTOIsr, Prop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.
R P. S. Succnreale, en No 160, rue Main

Habiliein.-nts de messieurs faits et rêpa- 
rcs. hatisfaetion garantie 

A. DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholes, Ottawi.

limi'AtMK U ASSUvlte
— UU CANADA —

“ CITIZENS ”
EXPOSITION

D’or et d’Argent,
4

FONDEE EN DM1

Principal : lidifi 
a suraucc " *;IT 
Jacques, Mo ti4il.

Le Japon ron

Madison, 19 déc—Un 
plus dramatiques s’est 
d’Easialuigo. pi-lite stai 
gia Pac.fic Kaiiroad 
mille* enviion de Birui 
bama).

Une jeune fille du n 
Emmons maichait lt 
voie du ch-inun de fer 
lemarque qu’un r ail a 
vë, probablement par 
seus de tiain ou autrei 
Ue h m md espece. A 
men, mi** Emuion» 
dans lointain le b uit d 
arrixait à toute vapet 
.naut parfaitement qui 
yen «ttnûllwr et qu’il ei

Nous exhiberons dans notre vitrine
Samedi le 14- Décembre

depuis 8 hrs. jusqu’à io hrs. 4U soir, 
(IOOO) UN MILLE (IOOO)

Montres d’Or et d’Argent.
Le stock le plus considérable qui ait 

jamais été exhibé par aucune maison 
d’Ottawa. i

Nous faisons maintenant une vente 
a bon marché.

Bijoutiers en gros et en détail

B H Al e «la le Compa- 
IZrtNNV 181

DIRECTEURS : 
Hon. .1 J G Abb 

Andn w Allan,
Robi rt Ai.dereon, 1er 1 A 
Alp Desjardins, M P. I ,1

H. Montagu Allan. Ber. 
Wiitiam hmitb,

^énlteu^, Pr*silent 
, Vice-FV^e d«*nt 

r‘h:.r Pr vosl.Bcr 
O. Gravel, Ecr.

Ecr

G. ti Hart, gérant"gfnér#
CAPITAL 80UG :Ï? - $1009300/
Dépôt au gonvdmemeia fé lérai I22,840,i< 

W. SEGUIN.
So ie_agcnt

98 Rue Rideau 98
edwards King

Ag.-nt|dti rille. 
17 «UK SPARH», />TTMW*' a. & a. McMillan.
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